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OFFICES EXTIRAOBIJINAIIES

Dimanche, 31 -- Annonce de la Purification.

Cathed.ýae.-NMai'di, 2 février, ordination, à 6h.
Mercredi, 3, à 2h. A. M. bénédiction dos cierges par Mgr l ihvmeà l'oc-

casion (le la, fiýt dc St. Biaise.

Vendredi, 5. - ExpIosition duT'. S. Sacrement toute la journée.

Congregation de Notre-Dame. - Mardi, '2 fév, à 8h. profession religieuse,
Piovidence -Venîdredi, 5 fev. visite pastorale.
D)imanche, 31 Sol. des T. de la Conversion de St-I>aul, StIoLcre '

*I'an Chrysosýýnîe et Ste-MNartine.

i.e8 paroisses (le Sý-'t-Ignace au Côteau dlu Lac, Ste-Bî'igidù il 'Moi.tréal, 01
Ste-Dorothée font, le 3 1, la solennité de la Purilication.

[)îmanchp, 7 février. - Sol. du T. de St-Ignace au Cà)teau dlu Lac, Ste-Ili
gile à 'lontrudi. La Purificationî à Reoppntigiiy, St-BIaise et Ste-L>orothce.

La Semaine liiClige de Ilouti-ini

RiAdaction f M le chanoine J. M. Emai'd.
1 M. le chanoine P. N. Bruchési.

Adminigtrationn M. l'abbé W. C. Martin, Archevêché de Mon1tréal,

_&A.vis

Ceux de nos abonnés qui n'ont pas ellcore- payé poure
l'année oe«ran te sQnt respectueuseIl2ent priéj l fairo
iu pluf tôt,
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IQai. iizie. 1AMIEDI, 30 JANVIER 1892. Vol. XIX, Ko 5.-

I. Quatièmùe dimanche après l'Epiplianie. - Il. La jeunesse catholiqlue.
111. Frère Urbain, (suite et fin).- IV. Diners oillerts par les Sociétés de Saint-
VTincent de Paul doe Montréal. - V. Mgr Jean Langevin. - TI Nos Soeurs de
Charité. - VU. IN. Norbprt Barrette. - Viii. Saint Biaise. - IX. Le déèvoue.
ment du missionnaire. - X. Règlement de vie d'un président (le république.
- XI. Pens4e dle la Vénérable Mûre~ Barat. - XII. Lettre de Ihome. - XIII.
Chronique. - XIV. Bibliographie. - XV. 'Aux prières.

QUATRIEME DIMANCHE ÂPRE S L'EPIPHArE

Cependant le Seigneur dormait. 1 .: M1al,., VIII1.

1. Le s,)nmdit:l de J.-C., pendant que gyronde la temrô,,te, est' tt
myttére qui se rapporte àî l'une des plus fi équentes opérations de
la grâce. C'est le Saulveuir'i lUl mme qui senidort d'Lin sommireil vo-
lontaire et semble suspendre Lotis les elfets sensibles de sa présen-
ce. Il laisse ainsi l'âme en proie aux fnayeursaux privationsax
tribulations les plus amèùres. Dans cet ê:-at. d'abandon, le rae
redoublent de furétir, ht s p'tssious, se réveillent et tolutes sortes dle
tentations multiplient leurs effoûrts. Miau milieu de ces crist s,
la vie surnaturelle se dilate et se fortifie; l'esprit de priè-re se ra-
ninlo-, et la grâce, toutjonîiis victorieuise, faitL pi ôvaloir la patienc 'P,
la résignation, le détachement d.- soi-niême et t'abandoa à Diell.
C'est ainsi que le Seigneur perfectionne la vertu ;c'est ains5i qu'il
purifie l'érne, avant d'y verser le baume sacré des consolations;
et ti elle ne met pas d'obstacle à cette purification mystérieuse,
la séi-rité du ciel ne tarde*poiint à succéder à ses atigoissEs- et à
seé tourments.
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II. N. S. J.-C. a traversé la voie de l'abandon et des humiliations
pour entreraýans sa gloire, Il nni-rele dlevant nous ; il faut que
nous suivions ses tract s.. Les souffrances de ce monde -servent ýde
purgatoire à l'Aine ré'générée; et apiés le temps des douleurs V0,-
saWgères, la tristesse se change en joie. La condition essentielle de
la purification, c'tst la constance; car le décourage:ment ferait
avoiter l'oeuvra de Dieu; et le fruit tomberait (le l'arbre avant sa
maturié.

Jéàus est d'ailleurs-sans cesse au militu de nou-, lors Même
qu'il stemble dormir; et il nous fait sEsfiir sa pi ôseice par'ule in-
cessante protection.

LA JEUNESSE CATHOLIQUE

Que de fois. avois.noùs enitenduit répéter autour de nous on
parlaUvde notre jeunesse catho ique :d'où vient qu'èlle mani-
feste si eu d'empreEsement pour suivre les terries et les sociétés
fondées dans le but de donnpr à son activité une occupation fé-
coude et utile? D'où vient qu'elle se désintérese si promp te-
ment de toutes les questions d'histoire. de littérature, de philo.-
sople sur lesquelles l'esprit humain aime à faire sts premières
armes ?

D'où vient enfin qu'à part deux ou trois sociétés qui se sou-
tiennent plus par IL, zle de leur directeur que par ci-lui de leurs
membres la plupart sont mort-nées, ou frappées d'inanition.

Il y a deux raisons à ce triste état de chioses qieil est inutile
de vouloir cacher.

La 'première est initérente à la jeunesse elte mùmP, impatiente
de profiter de la liberté, et désireuse de secouer tout ce qui pet
ressembler à un joug, à ~iecontra4ite.

C'est l'tflèt du premier moment, c'est la griserie du grand air
sur une jeune tôte peu habituée iâ agir entièrement à..Pa guise.

Aussi cette excitation assez naturelle ne serait pas dangereiwe,
si elle tédait à la raison et si lo bon sensý reprenait ses droits,mais
là malheureusement il y a un écueil contre lequel trop I ýjeunes
gen1s éch6uent et que nous devonis signaler.

L'amour de la liberté, la s ttisfactioîi de se dire : ije suis monl
-multre7,~ éloignent successivement kles étàblissemtuts scolairen

les élýves qui ont fini leuts études iils éloign~ent aussi des pro-
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tes;etits qinpourra ielit donn' le. Ic.ltst'Donsei'ýs. On-y faithhiý i
d'abord quelques visitçs mais peu à peui on les es'pact>, puis on1 les
suipprimei. Oaî avait llbtded'assister à quelqueis rénions
d'anciens é1üves le. dimanche dans ['aimable compagnie d'anciens
professeurs. Oâ remplace ces réuinions par d'.u iries entre c.îrara-
des execlusivement, où le j-'u i etles liqueurs recruiten t des adeptes
inexpérimentés et d'auitat plus dispo-és à céler à la tenta'ion.-

E t voilà comment ciu lui au, en deucx ans, d S jeunes gens qui
donnaient dans les collège-, par leuri tenue exemplaire et. sincè-
rem' i reli-ieuse le Plus consola-it spectacIi deviennint des dcs-
oeuvréS, et b'ils n'ont pas conservé au fond du coeur1a foi de leur
preni rj-'unt sse, de tris.tes habitués des bars est des saloons.

Oncomprcnd que la plus belle intellig;incp, quand elle se laisse
ent.rainar p'ir ces deux passions vampires: î'amonrdu jeu et l'a-
mour de la Loision, ne peuit longtemps résister aux ravag is de
cette vie de fièvre et d'émotion surexcitée par les moyens factices
qui tuent le corps aussi sûrement que l'esprit. Quelle tristesse
de voir cette j -unesse porter sur un visag-e Il Utri avant l'àce le stig-
mate du vice auqupl elle s'abandonne.

E t cependant lEs yuîxes gens auraient grand b-,soin de trouver
dans les sociétés, dius les cercles bien composés des distractions
agréables et de bonne compagn,,ie,car ils sont souventseuls et ap-
pai tenant pour la p upart à des familles quni n'habitent pa-_ la ville,
qui s'imposent de pén.ible-s sarrifices pour com-pléter leur éduca-

Aux Jeunes gens qui ont 'l'avantage d'avoir un intérieur,, il est
plus facile de résister aux entraliieiin-nts. 'Mais pour ceux-là il failt
que le père dý- famille use de son iithù ice pour retenir dans la
bonne voiele jeun.e homme trop disposé à abuser de -la liberté.
C'ebt au père ae famnille à se faire le continuateur de t'instruction
de son fits ; c'est à lui de trouver Pour sonî fils des distractions
&1evées, saines et intelligentes,de le diriger dans ses lecturse
dl'insisier pour qu'il se tienne au courant des productions moder-
nies, -en faisant un chioix.itidiieuxet en -zéparanit le bon grain d'a-
vec l'ivraie; C'est au père dle famille enfini qu'il appartient de pré-
parer le citoyen pour la patrie. Combien yen a-t-il qui comÎpreni-
lient toute l'importance de leurs de.voirs 1 Combien qui se préoccut-
petnt de former dqs générations destinees à être la gloire de leur
pays, ayant le rtspect des choses saintes, l'amour de la famn.lle,
l'ardeur au travai 1, estimant enfla que l'honneur et la consiaéra-
tioli sont au dessus de l'argent et des dignités ?

Et cependant notre pays à grand beisoin de générations nourries
de ces fortes pensées et de ces nobles sentiments ?
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FRERE URBAIN

(Suite el|in)

Hélas! frère Urbain en était arrivé là. Samblable à ces hom-

mes qui, pour avoir abusé des liqueurs les:plus enivrantes, n'en
sentent plus la puissance, il regardait, avec inddférence, cè

sp ctacle naguère si ravissant à ses yeux. Q telles beautés céles-

te!s pourraient donc occuper éternellement cette ame que les
muvres de Dieu sur la terre n'avaient pLI charmer qu'un instant?
Tout en s'adressant a lui heme cette question, Urbain-·s'était
enfoncé dans la vallée : la tte penchée sur la poitrine ·et les
bras pendants, il allait toujours sans rien voir ; il. franchissait
les ruisseaux, les bois,;les collines. Déjà le cloêher du monastère
était bien loin. Enfin le moine s'ariî ta. Il était à lentrée d'une
forêt qui se déroulait à perte de vue comni un océan de verdure.
Mille rumeurs charmantes bourdonnaient alentour, et une biise

odorante soupirait dans les feuilles.
Après avoir plopgé son rQgard étonné dans la* molle obscuri-

té des bois, Urbain y entra en hésitant, et comme sil Eût craint de

faire quelque chose de défendu ; mais à mesure qu'il marchait,
ia forêt devenait plus grande ; il trouvait des arbres chargés de
fleurs qui exhalaient un parfum inconnu. Ce parfum n'avait

rien d'énervant comme ceux de la terre ; on Eût dit une sorte

d'émanation morale qui embaumait l'âme ; c'était quelque chose

de fortifiant et de délicieux à la fois, comme la vue d'une bonne
action ou comme l'approche d'un homme dévoué que l'on. aime

Bientôt Urbain aperçut de loin une clairière tout éblouissante

d'une lueur nerveilleus '. Il 'assit pour mieux jouir de ce spec-
tacle ; alors la voix d'un oiseau se fit entendre tout à cour, mais

une voix telle que ni le bruit des rames sur le lac, ni la brise

riant dans les saules, ni le souffle d'un enfant qui dortn'auraient

pu donner une idée de sa douceur. Ce que l'eau, la terre et le

ciel ont de murmures enchanteur3, ce que les langues et les mu-

siques humaines ont de séductions, semblait s'être fondu dans

cette voix. Ce n'était po nt un chant, et cependant on eût dit. des

flots dè'mélodie ; ce n'était point une langue, et cependant la

voix parlait ! Science, poésie, sagesse, tout était en elle-;· en l'é-
coutant, on savait tout.
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Urbain l'écouta longtemps et avce une joie toujours r'enais-
saute ; enfin la lumière qui illurninait la *fôiêt, s'obscurcit ; un.
long miurmutre retentit dans les arbres, et l'oiseau se tut!

Urib.irvidEmieura quelque temçs immobile, comme s'il fût sorii
d'un sommeil enchanté. Il regarda d'abord autour de lui avec
siipgur, puisse leva. Scs pieds étaient engourdis ; ses mnembres
avaienit perdu lEuir agilité ; il sortLit a vec p' ime de la foi ôt eil se
dirigeant vers le monastère.

Mais à mesure qu'il avançait, sa suirprise allait en grandissant.
'l'out-était changé dans la campagne !Là où il avait vu des ar-
brc~ naissants, s'élevaient maintenant des chônèiies séculaires. Il
cherchia sur la rivière ld petit pont de bois ýapissê de-r-(îýccs qu'il
avait cotufme de traverser ; il n'existait plus, et à 'sa place, s*Cé-
Ilinçait une solide aiclie de. pierre. Eii passant près d'un ét uîg,
des femmes, qui faisaienit séchier leur toile sur les sureaux fibu-
ris, s'interrom pirent pour le voir, et se dir'ent enitre cites:

--Voici uni v*iei lard qui porte la robý des moines d'Olmü.tz
nôtis connaissons tous les fières, et cepend.-îut nous n'avons
jamais vu celuii-là.

- Ces femmes sont folles, sc dit Ur-bain ; et il passa outre.
Cependant il commniiçait à s'inquiéter ; il pressa le pais, gravi t

le~ petit senti-r, tournaii la pradirie Its'atvari,ç i veis Ic seuil.Mas
à surprise ! la porte iielait plns à sat place accoutumée ; le ino-
rrtère avait'changé d'aspect ;l'enceinte était maîintenant plus
,"lande, les édifices plus nomibreux. Uii plataric qu'il avait planté
lui-mêôme près de la chapelle, quelques iinoisairpar-avant, couvrait
nlaintenz lit l'asi!e saint de srn lai euae ! 1,e moinie, hors.
de lui, se dirigea vers la nouvelle entrée et sonna douicnnut.
Ce ii'était pluis lit même clochie argentine dont il .oitrissait le
son. Un j-luine fi ère vinit ouvr-ir.

- Que s'est-il doncr p-assé, ? demnara Urbain. Antoine neti
plus le portier diu couvent ?

- Je ne connais point Antoitri, répondit !e frère.
Urbain porta les mains à son front avec épouvante.
- Sais-je deveniu fou ! dit il. N'est-ce poinlt ici lc monastère

d'Olmi¶4, d'où je suis par-ti ce matin?
Le jeu re moine le regardi.
- VoX,' cinq années que je suis p'ortier, iépondit-il ; je rie

vous connais point.
Urbaini promena autour de lui des yeux égarés. 'Plusi,-ut-s
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moines parcouraient les cloîtres ; il les appela ; mais nul nie
répondit aux nomns qu'il pý,otnçait.. Il couruit a* eux pour regar-
der. leurs viaeil n'en reconnaissait aucun

-Y a-t il ici quie!qiie grand mniracle de DiÊti ? A'cit it:
noin du ciel, mies fièree, ieadzmi auicuni de vous ne m'a-t-il
déjà vu ? ÎNy a t-il personn ie qui connaisse le Lère Ur-bain ?

Tous le re-ardèreîît avec étonnemi lUt.
-Urbain !dit enfin le plns vieuix ; ouii, il y a eu auitrtfois à

Olinifltz titi moiié de ce nom ; le l'ai entendu dire àâmes !i1jciens:
c'était unt hommie savant et èveuir quii aimait la sglilude. Un
jour., il descendit dans la vallée ; on le vit se peu dre au loin der-
rière le bois ; puis on l'attendit vainiemenit ; on ne suit jamiais ce
que le frère Urbain était devenu. -Mais depuis ce temps, il t,'est
-écoulé iii siècle entier!

.ý ces mots, Urbain j.da en grand cri ; car il avait compris. Il
se laissa tomber à genou.- su.r la t-crre, et joignant les inains avec
ferveu r

- O mon Dieu ! dit-i), vous avez voulu me prouver combien*
j'étais inisonsé en comparant les joies dit monde à celles du ciel.
Un siècle s'était écoulé pour mnoi, comme un seul jour, à enten -
dre Il'&seau qui chante dans votre paradis. Je comprends miain-
tenant les joie-s éternel'es ! Q mnon Dieu ! soyi z bon et pardon-
nez à votre indigne s2r-vitcuir.

Après avoir ainsi pal'lé, frère Uirb.iin étEýndit les bris, embrassa,
la terre et mourut

DINERS OFF'ERTS PAR LES SOOIETEJS DE SAINT-
VINCENT DE PAUL DE MONTREAL.

Le dimianiIce 1 î janivier, il y avait à l'Hôpital Général,
cliti les soeuis GriseF, une cérémonie touehanit,'FTous les pen-
sionnaires infirmes, vit-illards, hommes faits et enratt, étaient
conviés autour d'uine tab:.e capieutý;,0ment servie et 'dont le riintu
était fourni par les Sociétés de St-\Tînîuent de Pauil de Montréal.
Mgrt l'arche vêque asiistait avec uni certain nombre de pieètlrs
et itE principaux dignitaires des Conférences à ce baniquî t
et servait lui-inénie 1 s pauvres avec sa bonté accoutumée.

L2s sSeurs Griszs étaient lIciireusýes de la joie de leurs pension-
naires, joie de courte durée, mnais qui cependant. quand on se ri
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porte aux siècles passés ne laisse pas que d'inspirer un profond
sentiment de reconnaissance pour ces institutions de .bienlfaisan-
ce si utiles, et si nécessaires.

Dimanche dernier, à St-Heari, chezles sours Grises, la Confé-
rence de Saint Vincent de Paul de cette paroisse offrait à pau-
vres le diner annuel auquel un très grand nombre s'était rendu.

Là encore Monseigneur avait tenu à venir apporter par.sa prée
sence la iau.ifestation de cette pensée religieuse que le pauvre
est le fils « bien aimé» de Jésus-Christ. Mgr l'archevêque était
assisté de MM. les prêtres de la paroisse.

Nous avons déjà plusieurs -ois, 'dans la Senaije Religieuse,
insisté sur les avantages des-sociétés de Saint Vincenit Paul sorties
de l'ouvre admirable du pieux Ozeuam. Nous l'avons fait pour
deux motifs d'abord, parce qu'aucune société n'a pu mieux réus-
sir à imprégner du vrai sentiment chrétien ce caractère toujours
un peu froissant de l'aumône. Les membres de la société de Saint
Vincent de Paul en visitant les pauvres;, car la relation' directe
obligatoire entre le visiteur et le membre visité est le principe
même de cette institution, n'apportent pas un simple bon, ils
apportent aussi la parole consolante ; ils s'unissent dans -la souf-
france, ils sont des frères pour lesquels le même Sauveur est mort
sur la croix.

Et à vrai dire, lorsque cette visite est faite assidûment, éxacte-
ment nous pouvons affirmer que celui qui en retiré le plus' de
profit est souvent le membre visiteur. Il y recueille une leçon de
charité, d'humilité dont avec la grâce de Dieu, il ne peut que ti-
rer avantage : il y trouve comme récompense le véritable bon-
heur ici:bas, l'occasion de faire du bién à·son semblable.

Et ce. bien, il le fait de manière à ne pas .laisser d'amertume-
au cœur de celui qui rcçoit, douce et touchante union.
comme Ozanam avait vu loin en créant cette société,comrne il se
préoccupait en France de l'apaisement entre4es classes, ét sûr-
tout du retour aux idées religieuses des diverses Plasses, retôur
aidé les unes pas les autres.

Combien de hain.es écartées par ces simples visites d'hommes
du mondo, jeunes, au milieu d'une pauvre iamille. Les préven-
tions tombent vite; quand on s'est vu de près ! Voilà pourqioi
nous applaudissons vivement à toutes les manifestaiîons. dts
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sociétés de St-V.iiicetit de Paul. Nous voudrions les voir plus
iiombr('ises, comprenant des membies appartenant à lajEtifls:e8
ii. lie, Pouviant di'sposer de son tem>s. Nombreuses, Ûcýt là le point'
jiàportant, d'abord pour ne, pas toujours imposer aux méimcs
xr(n'enrég toutes -ls charge,, et aussi à cause des rcs..o,.irces., pour
avoiî1es fonds nécessàirts..

Nous àvons pu nions rendre-conîpte à U'lôpital1 Général eL à St-
Ifenfiý'dè l'air de fêtc de famille qui régnait dans cý s réuniéIS et
r.erffl îien Wes weilleur pour l'union de Ltis que ces agapes re
lig;ie isOÙ, sous I?Èýi1 duisvnîpathiqlue arch.!vvèque de cette'ville,
les ihiômrs sentiments uinissent les coeurs et les volontés.

Houiieii donc-auX sociétés de.S't.Viîîcent de Paul de Montréal
Nous souha-.itôtis viveient qu'elles se dév.'ioppent chaque auinée
davantage ét se 4-ecruten t -dans toulies le3 ClaISS CS, riches,ouvriers,
artisaiig- de mniibrd à avoir, une plus large et une plus féconde*
action. ______

MONSEIGNEUR, JEAN! LANGEVIN"'

Un.) péîuibl! nouvelle vient d'attrister soadainemi-nt le clergé
canadien, %kinseigneiir- l'arcli ývù lue L-ingvin a été empcir1é
mardi dernier dans l'après miidi' pariune attaqule. d4ipùplt>xiadontt
les pr. iiiers rymptôm,ýs se sont dérlarés lundi soir.
M&Ngr L~angevin s'îa it d'dbord orciipe -d'éducation. Il avait débuté
p!ir êtra professeur de, mathématiques au séminaire de Q.uaé.
b)er, et i! a publié plusieuirs onvrages est.iés, c'ezt à ses con-

na~ucsliautpment.apprét,-ées qu'il dut d'ê-:re choisi en 18U~
co-mme principal, de i'ecole-Normalý, de l'Univerbit<' Laval.

Il fut le premier évô lue du diocèse de St-Germain de Rimous-
ki, siège créé -en 1867. Il y trouva ['occasien de déployer tin -fèle
quti ne s- dém in tit pas i instanlt p?ndant les longues antnées qu'il
a côrîsacrées à ses dio-siis. De nombreuses fondations- sont
duies àson activité, d'abnord le collège de St-.Go;main de R-mous-
ki ètn 18710, l'hospice des Soeurs de la Charité en 187-" -s çStijs
des Petites Ecolei en 1874.

Quiand au mois de février de l'an dernier, a raison de 5:ou âge,
et slirtout de scs infirmités, qui SE Ion lui ne lui pernPttaient pas
dle ren'Tplir s,,otf ministère, il dem~anda de résigner, le Souiverain
I>odil fèTe nonmaarchevêque de 1,(-bitopglis, et' désignia pôur lui
smccéder- NlgvBlaià.
lAs funérailit s ont eu lieu hier dans La cathédrale de Rimnouski.
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UN AVEU

M. Xavier 'Marniier dit un jour In son collègue,,>'%' Rnn
- « Vous *vous rappelez la légen Je dut roi d'Ys, enseveli avec son
royaumôe dans les profondeurs de l'Océan. En se pen chant sur
les fibt's par un temps calme, on croit apercevoir encore les Ilé-
ches des ég'ises ; l'oreille attentive icoute le bruit des c'oches.
Je pense, ajouta le charmant et respectable écrivain, qu'en vous
penchant sur votre coeur, vous devez entendre qutelques fêiý
encore sonner les cloches de vos croyances. D

Et MI..Renan répondit :C'eEt vrai.

NOS SREURS DE OHARITE

Les chiff'res suivants que l'on a eni l'obligeance de nous fournir
donneront une idée du. bien acc,-znpli âans cette ville par nos
communautés religieuses.

Il y. k actuefleniènt dans l'às seules maisons dcs Soeurs G'rises,
outre le personnel, -1103 personnes pauvres, recevant,toutes ou à
peu tprès,-d'uine manière gratuite le logement, la nourriture et
l':iabit. E!les àont partag--As comme suiit. A i'[Iopita-l Général. rte
Guy, 201 vieillards, 266 orphelins, 53 aid's. A 'Nazareth, 100
aveugles, qt 72 orph linis. A l'As;ile StJoszpii, -112 orphi dines. A
l'A-ile B thléemn, 9J5 orph liues. A l'Asile S iiint.l-lcnri, 40 orih-
lines. A l'hospice St ihrl's 55 vit-ilards. A l'Asilc Ste- li-igide
M2 orphelins. A l'Asile S'..Patrice, 157 p-titvs.

C s details -ne font au-cunn- mention des di-pens iires où l'on
donnîý les remèdes ; des sa1l-ýs d*asite Qù dIcs centaines d îpe,,ýs
Ptifants sont confiés j-numniel-ment aux soins des Soeurs pen-
dant que leurs -mères sont à l'ouvrage ;des visites aux mnalades
presque ,toiu3ours accomp-ignées de secour.; malérie)s; ni des mai-
soins de reftïg -, ni môème de 1 Hôpital de Notre-Daine.

On- donne simplemnen.t le nombre (1 M0) des pauvres vp idnie
manière permanente reçoive nt Ch z les SSeurs Grises une. liospi-
talité complète.,

En e*sti.matt- cent piastres - et qif trouvera que c'est trop -
ce que valent en moyenne par année, le logîs,l'habit et la nour-
riture dechacun'de ces penbionnâires, o11 obtien t la somme de
cent quarante -mille trois cents piastres donmiéeý ailiiieeileen
aumônes par pile sotle de.nos communautés.
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Eu"t présence de pareilleýs doninées qui s'appliquent, proportion
gardée, à nos aùitres institutions de charité, il est difficile de dire
que les soeSurs, ne.font pas ce qu'Elles peuvent, et qu'on est en,1
droit de leur demandet davaatage. Ceci répond à un entrefilet
méchant qui a parti dans quelques journaux la sem-aine dernièrç.

M. NORBERT BAPRRETTE

M. N orbert Bzirriette, ancien curé de SILLn% est décédé lundi
dans la .paroisse de St Thomas de Joiiettp. Il était né à S.-Ou th-
bertile 16 miais 18*21, et avait été ordonné prètre le 27 aout -1848.

Elant, -émiiariste, il rfut successivement professaur au Collège
de i'Assomption, et à celui de Joliette.

l-,ui 1M1 il revint de nouveau~ au collège de l'Assomption, où
il du-mtra jusqu'en 18661, après avoir été plusieurs années silpé-
rieur de cette maison.

En Iffli, il fut nommé à la cure de St-Lue qu'il conserva jus-
qu'en 1884.

Les funérailles ont oui lieu jpudi à St-Thlomnas de Joliette. Le.
service à été chanté par NI. le grand vicaire Marécliai.

SAINT BLAISE

Saint Biaise était éuûqtue à Sêbaste en Armiinie au (ommence-
mient du quatrième siècle. S'étant retiré sur une montagne pour
y -vivre dans une caveiine, il. y fut découvert par les soldats d'A-
gricola, ouverneur de la C ipp-lda00 et de h patite Armnénie, et
jeté eni priS )f pour être souimis à la tortuire et attendte le dernier
supplice qu'il devait bientôt subir avec unt grand nombre de ses
Ouailles.

On amenait à ce bienheureux prisonnier tous les malades des
e-iviroris: parmi eux se trouva un jeune enfant quii, enî manigeat
du poi5snil, avait avalé une arête qui l'étrang-lait et le réduisait
rres lu- à l'extr.1rmilé. Sa mûre le init aux pieds du saint.,et.luid&-
miandta son secours avec heauco!ip de larmes et de soupirs ; il
pria Notre-Seigneur de lui donner la santé, et à tons ceux qui
étant travaillés d'un mal semblable, se recoiniii-aîîderaientà lui, et
l'enfant fut guéri :'.ussiîtôt.

M
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Dep'uis la mort du saint martyr, un grand nombre de personnes
ilntcommoQées du mal de gorge ont. été soulagées par son inter-
cession, et celte dévotion spécicle s'est perpétuée jusqu'à nos jours.
Elle est populaire en Ciiiida, et spécialement dans ce diocèse où
tons les ans elle donîne lieu, le jour de la fête du bienheureux, à
une céiémonie fort touchantle qui ~E fait à la cathédrale et dans
pi usieurs autres églises.

Ce jour là on bénit avec'tine frmule- spéciale, des cierges en
l'honneur du' Thaumaturge ; le célébrant applique ensuite ces
cierges, disposés en férméz de croix sur la gorge de ceux qui se
presBnteiit et il récite cette prière nPar lititercesaion de Saint
Biaise, éçC-:1ud et martyr que le Seigneur nous préserve du mal
de gorge-, et de tout autre mal. Au nomr du Père et du Fils et dit
Sain!-Esprit,

LE .DEVOUEMENT DU MISSIONNAIR

N-\ous rectieillons ici un fragmneat d*uùe lettre d'on missionnaire
pardus dans Ics iègîoûis glacé3s de l'Am(,ritque du Nord:

«c Robe Noirc, mie dit uii vieiLrd encore infidèli, tu nous as as.
surés que les priants d'au-delà de li grande eau-44ùer) pensent à
nous, savent-ils où nous sommies ?

E Et pourquoi ne le arac-lspas ? Je le savais bien, moi,
puisque j-! suis vvinu vous trouver!

-Tui donc aussi traversé I adeta.

- Oui mes enfants, je l'ai traversée pour vous. Je me suis. dit;
J'aurai ueaucoup à sofrr nis je vais enseignîwr la prière daî
Graud-Esprit aux li nies q1ui ai%, la connaissent-pas. C'est ains;i
que je petisais ýFn quittant Ino; pays et en emibrassant mi mère,
et n mtère pleurait.

A ce nmot de ini nière, plusieurs voix s'écriè,renit:

- Quoi ! Lu as une nrière ? elle (st tn vie-! elle habite au delà de
)a L1ral~i ieakt! elle pleurait, et tu V.ts quitiée tu nie l'aimes pias.
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- Toutes mes paroles ne sauraient vous faire comprendre com-
bien je la chéris, na bonne mère; je l'aime plus que moi-même
mais j'aime encore plus vos ames à cause du Grand.Esprit.

Puis prenant mon crucifix d'une main, je leur expliquai ce
qu'une àme a coûté au Fils de Dieu et j'ajoutai : « Je ne verrai
plus ina mère sur la terre, mais je la retrouverai dans le ciel, et
c't st pour vous y conduire que je suis vena. Suivez bien mes
avis qui vous en trace.nt le chemin. »

REGLEMENT DE VIE D'UN PRESIDENT
DE REPUBLIQUE

Après la mort de l'héroïquae et saint président de la Rié-
publique de l'Equateur, Garcia Moreno (6 août -18'5), on
retrouva chez lui un exemplaire de l'Initation <le Jésuîs-
Christ, qu'un ami. lui avait donné le 24 septembre 1860, le
jour mêiùe de la prise de Guayaquil. A l'état de ce petit
volume et à la couleur de ses pages, il est facile de recon-
naître que Garcia Moreno en avait fhit son vade-mecum. -Il
y a inscrit sur la dernière page son règlement de conduite
quotidienne,

" Tous les matins je ferai oraison, demandant d'une fa-
çon toute particulière la vertu d'hunilité. - Chaque jour
je réciterai le rosaire ; ontre un chapitre de l'imitatioli, je
lirai ce règlement et les instructions y annexées. - Xe pren-
drai soin de nie.conserver dans.la présence de Dieu surf out
dans les conversations. afin de ne pas dépasser la mesure. -
J'offrirai souvent mon cSur à Dieu, avant d'entreprendre
quoi que ce soit. - T'ajouterai dans les tentations : que
penserai-je de tout cela à l'heure de mon agonie? "- Ne
jamais p-ier assis, quand je puis être debout on agenouil-
lé. - Faire des actes d'humilité comme de baiser la terre.
- Désirer toutes sortes d'humiliations, en prenant soin de
ne pas les mériter. - Ne jamais parler de moi si ce n'est
pour avouer mes fautes. - Faire effort, par un regard sur
Jésus et sur Maie, pour contenir mon impatience et me
montrer aimable, même avec les importuns. - Ne jamais
parler mal des ennemis. - Tousles matins,j'y écrirai ce que
je dois faire, attentif à bien distribuer mon temps, à ne l'oc-
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cuper qu'à (les travaux utiles et à les poursuivre avec p)ersé-
vérauce.-J'observerai scrupuleusemenit les lois et je iiýaurai
dans mes actes nulle autre initenltion que la grande gloire
de Dieu. - JTe ferai ni exameni général de coniscience
tous les soirs.- Je me conlfesserai chaque semaie. - Je
nle passerai pas plus d'une heure au jeueet jamais av«ant huit
heures du soir.

PENSEES DE LA VENERABLE MEftE BARAT

Un atomne d'humilité vaut mieux qtu't.iie montague de bonnu s
oeu vr's.

S iii la mortific ition. et l'httm*Uité, point de s iijteté.
Vivre sans souîffrir, c'est vivre sans aimer; vivre sans mourir,

c'est mourir.
Utie seule ftme sauvée vaut pis que nos vics.
Rien W~est petit de ce qui peut plaire à Jésus.

LETTRE Dïi ROME

Nous extrayons ce qui suit d'une lettre écrite de Rome ie 9 jan-
vie.

cc Lq contraste entre l'heureuse réalité des faits, en ce qui con -
cerne l'excellente santé du Saint-Père, et la persistance des bruits
alarmants répandus par la presse libérale ne confirment que trop
le plan prémiédi té dont je vous parlais naguère et qui a pour bu t
de jet, r l'alarme p'armi les caliho'iques,comnw pour le.s.4étourner
des manifestations atixquiel!es: leur amour glial va. les porter
à l!oca-,ioi du prochaini jubilé épi scopal de Léon- W-L «. X[is ce
sera peine perdue, car, même abstraction faite deiPassistance
particulière3 qu'il plaît à Dieu d'accorder à soWVicairqet.des. -

prières que font à cette eff-tt tous les catholiques, Its probabilités
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il main -S le'. ud'tctt. fotud(,t par rapport à la santé de' N. S. 1'. le
t'?ape permettent *de compter qu'elle se maintiendra loivg mps
encore dans un éiat florisszant. Ent fi.-t, et je tiens cette observation
de quelqu'un qni peut Ltis les jours voir de pi-ès le Saint-Père, il
n'y a pas dans sa CO! s1iûflon le moindre é,Cmentt inquiétant.;
en ouitrp, fAon XIII est d'une frugalité exceç.tioniieile ;il a 'ië-
duit son ré in te sans jarnaî y déroger, a i strictnéesirsec-
tentant de quelques aliments à la fois l'g-ers et très sains; et roml
me cela ne date pas d'a ijou rd'Iîui,mais du temps de £a jeunesse,n
s'explique aýs-z que sa vieille se ait cette -*erdenir et, s:it exempte
des infirmités conmunes. C' sr, si l'on veut,. le régime d'un ana-
chorète et d'un saint; mais (-'est aussi c:lui (pi -oavienit le mieux
à son tnÔrmu.Aussi une adnmirable vivac té du rpgard dé-
note dans cet auguste vieillard la pleine vitalité ; chez lui la lui-
cidité dintelligenre, la fralélheur de mémoire, l'aptitude consta il te
aux pýiis graves occupations sont telles que ceux-là niê-mes qui
approchent joiuiinellemnt'e Siiuî Père « nil sont dans l'étonne-
ment Bref, tout concouirt, à maintenir fermement les plus chères
espéraincý s des catholiques et à dém mie par le fait les fanss s
nouvelles répandues à dezsAn p~ar la prcsse libérale!ý

Ai chevêchié de Montréal, 26 janvier 1892.

Monsieur Norbert Barrette, ancien curêéde St Luc, décédé hier
à St Thomas de J ûliette, appartenait à la société d'une messe.

J M. EMARD, ch an.

CHRONIQUE

**,Jeudi, à la cathédrale, Monseigneur l'archevêque a chanté
le service po-r le repos de l'àme de L. B~. le cardinal Sirnéoni et
le cardinal Manniing. Un grand nombre dB prêtres, des réprésen-
tants des êommunautés religieuses et beaucoup de fidèles assis-
iaient à cette cérémonie. '
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***.- Lti séance de clôture du procès de non-culte dans la cause
de Béatification et de Canonisation de la Venérable ýMëre Mdrie
MLýarguerite Dufrost de la Jemmerais, veuve d'You ville, a enî lien
lundi dernivr,'à l'hôpital général, sous la présidence.de Nigr l'ar-
chevcêque.

* **,. Un servicd a été c hanté zau Jésus mardi po-ar le repos de
l'àine du Père Antoine Anderledy, général des Jésuites,, décédé
'a semainle dernière. C'. st Monseigneur l'archevéqtie qui a offi -ié.

* Le service anuîversiî'e de M J. H. S-Jacques, cuiéde Ste-
Justîne de Newvton, bienfaiteur de l'rleèlt, été chanté
dans cette paroisse le 21 du courant par M. le chan<nie Racicot,
au ilfieu d' un grand concours de prêtres et de f*b s.

*** Mlirdi dernier un sýî vice a été chanté, dans l'église de
1lle Duipas pour le repos de l'àiie de feu M. Vincent P.inguet, en1
son vivant curé de cette paroisse et bienfaiteur de l archeývêché.
M. le cli-anoifie Ricicot a officié. Les membres de la ligue du
Sacré CSeur de la parois-se au nombre de plusieurs centain< s ont
faitla sainte cummunion pour le regretté défunt.

**~Qaoiqut'on en dis->, l'élection du R. P. Gabriel, au siège
éjhpicopal d'Ogdensburg,-,, est un fait îtccompli dej.i;s le 20 dé-
c mibre.

*** On dit que S. E. le cardinal Lgdochowvski a été app,.-
lé à succéder au ieardinal Siméoni, comme pràfet-gén§ral de la
Sacrée-Congrégation de la Propagande.

SDans les quatorze derniers mois, le niombre des enfants
qui se sont suicidés à Berjin s'est élevé à 6-2. Parmi -c-es suicidés
ec trouvait un enfit qui n'avait pas sept ans accomnplis. Lis pluis
,.és avaient quinze ans.,
P.Ili'rts enifants-!. Triste société!

SLa mort de Mgyr 'r1iibaud ièrporte à sept le nombre des évé-
chés adni Itement vacants en Fratice : Baýsst!-Terre, Angoulême,
Saîint, Floni- Arras, S -le Angers et C tmbrai.

Voici quelques'nott s sur l'état actuel de l'Ëglise de France
La Frauce est divisée en 96diocèsei ; 3 de ces diocèses soht dans

Ips coloilies ; la Guadeloupe, la Réunioni; la Mawrtinique.
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Il v a 18 archevêchés et 72 évêchés.
Avant la Révolution, il y avait en France 18 archevéchiés com-

me aujourd'hui, mais 113 évêchés.

SUne dania parlait devant Monksquieu d'un piètre auteur
qui faisait pr-ofessioni d'athéismo, et elle disait: i Dieu a, dans cet
ho rimé-, un bien sot ennemi. » Mon tesquieu répôndit :Ignorez-
vous, Madam-, que Dieu ne saurait en avoir d'une autre espèce. »

BIOGRAPHIE

MIM. Cadieux et Derome, les éditeurs bien connus de M1ontr'éal
viennent de publier Le Càaca Ecclésiistiqttc, almanach annuaire
du clergé Canadien pour 1892.

(.'est la pub*icationi la plus comp'ète dans ce gentre que nous
connaiWsons. E le est bien divisée, facile à compulser, et les renl-
seignemnents que l'on cherchie s'y trouvent aisément. Outre la dé-
signation par chaque diocès>, il y a une table alphabéiique comn-
prenant le nxom et l'.tdresse de tous les prêtres du clergé Canadien.

Pâtir les maisons réligieuses, Communautép, C)mpagnies et
Siciétés on trouve dans l'annuaire les renseignements les plus
exacts sur la date de la fondation, le nombre des membres, les
établ:sieni-onts divers de chaque ordre, non seulement au C iiia-
di1, mais encorc aux IEtats.IUvis.

Auissi nous ne saturioi,s trop enga cer IES membres d u clergé à
se munir de ce vadle niecum indispensable; ce leur évitera bien
des pertes de temps, en leur fournissant immédiatement L* ren-.
seignement et l'indication dont ils on~t besoin.

AUX PRIERES

M-%gr Lange-vin, arrhevêque Léontoivolis,.
Rév. P. C. Deboiignie, C. S. R. curé de St '-Auine de Beaupré
Rév Norbe'rt Barrette, ancien curé de St-Lue.
Rév. M. I. H. Dtsruisseau,' cu é de St Bzinatrd diocèse de

Québec. -
Sr Marie Louise Clharlebois (Srs Grises Montréal).
5f Marie Victoriii ý4éonide Brault), Sis Ste Anne, Leachine.
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2 5e et 50c le FLACON,
CERTIFICATS

~,, gn etetilie que le .Si, ' , * li lette, Eci'., M. D.,cJO eiiiilediu 1)r La violette (1,uîu
l ae de ' puis quelque tellî)s, (h4t Aon (i'tî" Monîsieurî. - Je 1lue fais

-1 ttt~]~ef qu ail ilun un 1ûi fit devoir teo f'-nîigiii l e l'excellenl-
Ast 1 it leb (Idris la ilîtaiti 'l ' 1oi v Su il" " 'el b Jvu/îîe

pilseî dîé li ~ at~îi d.'îi I r ti d i pour le traitement dut-
ertiée iin pristun cdt'ilC. fle tarv g i (ia~t on! je souffrais de-

sl '' d e mpo qîîe(lcoîîque. Ititît cmplèClllttemenît guéri. VenilN
la I l e suiv it î 'I-un gl,'aîîd lez nIr ites remeruieînentu.d eIlst~ i .~ ti h a t g e rîrta is V o ( re' to u t t e v o ite ,par le a ucun qq ai ti constate, t' .MPEDSlu,<.M. I.

gre
1  têprsent, îC I'tttlc titiO pro-

la «3Ve qui oustit 1' ,tin' i.chez
I Lisage ile e Sirop, Ille tiennte .lIoi/i ait , /i 'i<i' 1891.

cariit2tlitce danîs tîte lti î Je, soussigné, certifié qtîe mîa femnîe
S OCTA It\. toussait dlepuis six ans, et mou enîfanit,

(il' l.Piit >. i igé ('le q atais, depîuis sa naissait-
ce. Touîs deux ont été parfaitement~'3ile il, ~111 h,~~b r., guéris patr l'usage le deux flacons clu

~~~col be,'s rliLfh,:. " Siiujîi delb/ betît-t dîî Di,'avo

lîri tlepu)Lis près du, '22 arts d 'mtttu '''''î 'Snr tr
7."ee lie it( l'sage dî *S irop irt, joli), ru tcf: S LoîOu

auDI , Laviolette m'a ____et le ul, - La touxaditinu
(ommejîei t I îreugruel-e' 'ai lkncîubî' 1890.

St' Tii\ Ii1l I«idéjà en occasion île me servir'
de,~ lu Citat ité flc la ['ru>idclee. dediv ers.s l'préparations à lat tetébeni-

G . lilne et ie m'en suis toujours bienî
touffra~ ciit lJiile gjtoî't' troLuI îe lants les all'ections des brou-

tox 0 !'andepuis lotîgilttis d 'une <'lies et de la gorge. J'ai dernièrement
16ps prlitrequi ttlle laissait peu îleý administre il PtiîsieUt'S ie mes enfants

,6p c'o ' onselîla d'essyer le S i S'îo d fh'bOlî;cdt i ae ~>1~ lCi lD aiîeu' tiîtO et un ai obtenrt des effets
ttux ,tg Ii ti( ~l1  p ' oi it ~ 1rom pts et t't'ti a t'îuit iil esut out t îl î

tU it > ''teît ut i ~,~ .- , cils lie Touîîx Crotuale.
~ii~a»~~LO~tM~ 5nii~î, tt0uc ilafltl' lîorder B. A. 'r îo MONTI(SNy.

~NVENTE PARTOUT.



-Cs-

(Z.71
ci Z. li' 0-~ <

zi mÔ

RE~3RT~BEPORTE PNEUX1VIQUES
Fermantii t,1illour1s lesý loi jtes et sajiq I)ii it. 'FIIING LES en FepUTrE iui 011e

(X\OUVi 1 < >U( I je je l'ar froi . COU lTE LLEILE, ARGENTEIî,

FB lttl< N \E [E le totite soirte chez

L. J. A. SURVEYEII, 0, rite St-Laiireit, Mlontréail.

CILI ARLES A. BRIGGS
CHAPELIER et MANCHONNIEB

MAISON FONDÉE EN 1862
Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2097 RUE NOTBE.DAME.

PBRR&DLTn ET MBSNARI,
ARCHITECTES

17 Cote de la Place d'Armes-
Boite 1111 BIureau de Powte

M. PERRAULT A. MESNAOI"

FONDERIE DES ARTISANS
FONDE E EN 1670

DAY & D EBLOJ40S
FAC >.ýNq1; DF LA

Célèbre Fournaise a Eail charîde C 1PSl - O por chauffTage des FglseuI

C2ollèges, C ouvents, M4il es publics et R joclnces. Nous faisons

une siuéiaIlite des ouvrages en fonte SUi Val ts

Colonnes pour EgiiMes, NIFgaslhi,, etc., ait9s ~~
tureM et Balubitrailes ei Izonte p>our Tfoits, 'rourel-

les, Balcons. Parterremq etc., etc., Clotureté
Pour Cî»metièrem, etc., etc.

120e RUE ANNE, -MONTREAL



ASTLE& FILS
VITREAUX D'EGLISE ..

GRISAXLLE ET MOSAXO
PERSONNAGES ET TAB-

L___ EAUX

CLOCHES D'EGLISE

MAýII IQ1 r., ý;O' ItM1INrNCL CATîT. 'l~ IIII.T
.11TTsi'F. TkiT 1 UzlSP 1'. Q.

BIICKINGITAM r. Q.

%A A,11 11IGI I T O ZAM '1-i1, M IL WAt IK111,1 P.
1<5V. M<. III-SN.T C CI5, I oliNsIIURV, T I.

ErPLSE 12 AU 'Iý

(Ace~F. ED. MELOCHE
(Aeelélève de M. N. 13onr1assa, et professetir de l'Ecole des Arts).

ARTISTE PEINTRE
Dè'coratioiis dedi/tces publics, religieiix et cîvis.

né%lfdeee; 13, rite des Alleittaitis.
Atelier: 7, rite Nte-Jislie, MontréalI.

1670, Muie Notre-D)ame, Monitréal.
"Pis5 BrIlSsels, ripfýsî.ry, Imperial et Kiullerininster. Natte's en Cacoa et
ClMbCoth,ý Prelarts anglais et anvýric-ains.

1lne V'!site est respectuecusement sol licitée.RPEINTRE DECORATEUR
TAPISSIER

No 26ý. STE-E LISABETH
Etablie en 1850. MONTREAL.

ADOLPHE PERRAULT
RELIEUR, Ete.

?o15 RUE NT-VINCENT - - MI0NI'REAL
hi. VJfi-(L-vis Messîs J. B. Rolland & Fils.

kt!. eprrauît se chargi, d'exécuter sowisfle plus court délai et d'une maniùre
Biasantei toutes commandes d'ouvrage tel que:

Rtelliure, Réglage, etC. P>rix modé~rés.

~i~oygARTISTES-PHOTOGRA PHiES
expLYÉSPENDANT -DE LONGUES ANNÉES A LA MAISON NO'ýTMAN

Nvo 10, ICUE ST.ILAMBERT.
COnditions spéciales pour le clergé et les communautés religieuses.



MAI<GLANIDS DE BOIS DE SCIAG151
g MANUFACIUBIERS Db'

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES

BAINCS D'EGLISE, P'UPITRIES, (HAutES, ETC., ETC.

PI1N, i I> RE''V C1113RE, BU PISIilýANC, ETC.
TI LFHFIRE fl79 13,

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAI-

LIFE ASSURANCE CO-
ETABLIE EN IE325

t DE EL)IMBOUIG, ECOSSE.

Blirelti p>rincipall eu ài aua Monutréal.
Assuranese e,,histanteg, $100.000.000. 1 Fonds investi, 31000.000 1 R0oVenu annuel, $4.460

Bonne distribués, $Î2.00.000. W'. M. RAMSAY, gtraii.*

ENTREPRENEUR DE POMPES -FUNEBReS
10J et ÎS Itiue Siiit-1rbain MONTIIEAL.

Téleptione No 1399Y. PRIX MODÉRÉLS. Spécialité: Embaumer.

A. IIUIITEALJ & FRE-RIf
MARCHANDS de BOIS de SCIAGE

92, RUE SANGUINET, MONTREAk

C Coin des rues Sanuiiiet et Dorchester.
~1 IflOTELEPMONE No. 106.

CLOS ;I Bassin Wellington, en face des Bureaux du Grand-TrOP'( TELEPHONE No. 1404.UPLOMBIEýR,p FERBLANTIEB'
*** hJ1~~IAPoseur 'Appareils à Eau CkdV'

~ ~ de, Couvertures, Etc.

No 12, rite Ste-JI1guerîte, liontréal.

A. PALASCI Om MA kDfIEFt.
A PA LAS C 10 EmuGros "et enuD

Importateur de toutes Pspeces de leerronnerles Pour constructiond'91

Collèges, Couvents et Résidences. Outils pour. Menmisirs, Charpeotîe

bieubliex's etc., une spécialité.

300, nue St-Jacques, 390.


